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Tout un équipage gelé 

Le problème qui s'était posé, à la suite 
de la disparition mystérieuse du steamer 
allemand «Sccrabaya», a été résolu. Des 
nouvelles parvenues à Londres annoncent, 
en effet, que la navire a été découvert 
par des indigènes, complètement pris dans 
les glaces, à Nicolaïevsk, à l'embouchure 
de la rivière Amour, avec les cadavres de 
l'équipage complètement gelés à bord. 

Le «Sœrab«ya» avait pris une c irgai -
son de charbon pour le Japon, pendant la 
guerre russo-japonaise, mais était ensuite en­
tré au service Ju gouvernement russe. Il 
rmbarqua des armes et des munitions pour 
Vladivostok, mais ne put entrer dans ce 
port, par suite du blocus établi par les 
Japonais, et se "réfugia sur la rivière Amour. 

Au mois d'octobre dernier, il reçut l'or­
dre d'atte::drc. pour se rendre à Vladivos­
tok, que le traité de paix ait été ratifié. 
Peu après avoir reçu cet ordre, le navire 
disparut sans laisser aucune trace. Le stea­
mer «Erna» fut envoyé, en novembre der­
nier, de Vladivostok, à sa recherche, mais 
revint sans avoir retrouvé ni le navire n 
l'équipage. 

A SAN-FRANCISCO 

On éprouve encore des difficultés à ra­
vitailler les sinistrés de San-Francisco. 11 
v; a toujours un grand nombre de réfugiés 
dans les parcs de San-Francisco et d'Oak-
land. Beaucoup sont des employés à qui 
il est difficile de procurer du travail. Les 
gens appartenant aux carrières libérales 
sont ceux qui paraissent devoir souffrir le 
plus longtemps de la catastrophe et dont 
les moyens d'existence ne seront complète­
ment assurés qu'avec la reconstruction de 
la ville et le retour de la population dis­
persée. 

Fillmorc street a remplacé Market street 
comme centre des affaires. De riches com­
merçants, qui occupaient naguère de vas­
tes immeubles, sont installés dans des ar­
rière-boutiques. Le chef de police de San-
Francisco siège derrière un comptoir, dans 
une épicerie; le bureau du télégraphe est 
dans l'atelier d'un plombier; une grande 
compagnie foncière a son siège social dans 
une boutique de perruquier, et un chape­
lier s'est installé dans un bar. Le bureau 
de l'Association des chevaliers de Pythias 
est dans une voiture de tramway. 

Enfin des courtiers et des avocats con­
tinuent leurs affaires dans des pharmacies 
ou des bureaux de tabac. 

Un s'étonne, étant donné la détresse ré­
gnant encore, que le gouvernement de l'U­
nion ait refusé les secours de l'étranger. 

Le gouverneur de Californie a demandé 
au congrès de voter d'urgence les bills ten­
dant au remboursement à cet Etat des ré­
clamations relatives aux terres publiques, 
à la guerre de sécession et aux campagnes 
contre les Indiens, le tout représentant une 
trentaine de millions de francs, afin de ve­
nir en aide aux finances de l'Etat. Cel­
les-ci ont fort à souffrir de la destruction 
de propriétés s'élevant à un milliard et de 
mi et représentant le cinquième de la va­
leur de San-Francisco. 
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Le commerce du monde 

L'« Office de statistique 'universelle » d'An­
vers vient de nous faire connaître la valeur 
du mouvement commercial du monde. Elle 
s'élève, pour 1904, à 130,324,897,184 fr. En 
1903, elle n'avait atteint que le chiffre de 
125,577,090,665 fr. C'est donc, pour 1904, 
une augmentation de 4,747,806,519 fr. 

L'Europe, en 1904, a importé pour 45 
milliards 722,577,077 fr. et exporté pour 
37,549,318,907 fr. ; l'Asie, dans la même an­
née, a importé pour 4,936,182,762 fr. et 
exporté pour 5,538,877,045 fr. ; les importa­
tions de l'Afrique ont été de 2,943,028,684 
francs, et ses exportations de 2,922,681,301 
francs; l'Amérique a importé pour 10 mil­
liards 374,357,047 fr. et exporté pour 13 
milliards 752,296,481 fr. et l'Océan ie a en­
registré 2,939,567,173 fr. d'importations et 
3,545,000,707 fr. d'exportations. 

L'Europe est pour ainsi dire la véritable 
consommatrice de tous les produits du mon­
de. 

Pour les importations, le Grande-Breta-
gne vient en tête, avec 13,775,965,700 fr. ; 
puis, l'Allemagne, les Etats-Unis, les Pays-
Bas, la France. La Suisse figure en douzième 
rang, avec 1240 millions. 

Pour les exportations, la Grande-Breta-
gne est encore la première, avec 9275 mil­
lions de francs, puis, en second rang, les 
Etat-Ûnis. 

La plupart des pays ont une somme d'a­
chats supérieure à leur somme de ventes. 
Quelques-uns, cependant, sont des vendeurs 
de premier ordre comme les Etats-Unis, 
dont les exportations dépassent les importa­
tions de 2005 millions, la Russie qui vend 
pour plus de 988 millions de plus qu'elle 
n'achète et même l'Autriche-Hongrie dont 
l'exportation dépasse de 26 millions l'im­
portation. 

HQUVEILES Suisses 
landggemelnde 

Altdorf, 6. — La Landsgemeinde, diman­
che, n'a pas été très fréquentée. Elle a 
confirmé les conseillers d'Etat Lusser, Fur-
rer et Huber; le premier comme Landam 

mann, le second comme Statthalter, et tous 
deux comme députés au Conseil des Etats. 

Glaris, 6. — La Landsgemeinde s'est réu­
nie dimanche. Dans son discours, le Land-
ammann Blumer a exposé la situation éco­
nomique de la Confédération. Il a rappe­
lé la nécessité de l'assurance contre la 
maladie et les accidents, et d'une régle­
mentation légale de l'utilisation des for­
ces hydrauliques. 

Sont élus: député au Conseil des Etats, 
M. le Dr Heer, démocrate; président du 
Conseil d'Etat, M. Schlittler. démocrate; ju­
ge à la cour criminelle. M. Stahli-Lan-
doldt, conservateur catholique. 

L'assemblée a adopté la loi sur les trai 
tements, la loi sur la police du feu, la 
revision de la loi scolaire, l'ordonnance 
d'exécution à la loi sur la police des fo­
rêts, le transfert des compétences des au­
torités administratives aux autorités judi -
ciaires en ce qui concerne les poursuites 
et faillites. 

L'élévation du prix du sel et la peine 
conditionnelle ont été repoussées. 

Elections municipales 
St-Gall, 6. — Dans les élections du Con­

seil municipal de la ville de St-Gall, la 
liste radicale l'a emporté, par 2512 voix, 
contre la liste des trois partis d'opposition 
qui a tait 1222 voix. 

Electrocuté 
Stans, 6. — M. Odermatt, buraliste pos­

tal à Hergiswil, qui avait pénétré samedi 
dans la cabine des transformateurs de l'usi­
ne électrique Lucerne-Engelberg, dont il 
était le surveillant, pour en montrer le fonc­
tionnement à un de ses amis, est venu en 
contact avec le courant et a été électrocuté. 

Les élections bernoises 
Dimanche, dans l'élection du Conseil d'E­

tat, qui ia,vait lieu pour la première fois 
par le peuple, les neuf membres actuels 
du Conseil d'Etat, soit sept radicaux et deux 
conservateurs, ont été réélus avec les chif­
fres suivants: MM. Ritschard, 43.581 voix; 
Simonin, 43,344; de Steiger, 43,257; Ko-
nitzer, 43,162; Kunz, 43,150; de Wattwil, 
43,127; Klay, 42,988; Minder, 42,647: et 
Gobât, 4^779. M. Gustave Muller, candi­
dat socialiste, a fait 10,487 voix. 

Les forces de la Kander 
Les actionnaires des usines de la Kand?r 

et de Hagneck ont décidé de porter le 
capital de 5*1/2 à 10 millions. Ce nouveau 
capital a pour destination l'agrandissement 
des deux usines, l'amenée des eaux de la 
Simme à l'usine de la Kander, la, cons­
truction d'une nouvelle usine sur le haut 
cours de la Kander, le développement du 
réseau à haute tension et des réseaux de 
distribution. 

Ces vastes travaux sont de visés à 5 1/2 
millions. Ils seront achevés en 1908. 

Fêtes dn SI m pion 
MM. Bioley, président, et Burgener, vice-

président, représenteront le Conseil d'Etat 
du Valais à la cérémonie, de la réception 
du roi d'Italie à Brigue, le 19 mai courant. 

Expulsions 
Le Conseil fédéral a expulsé de Suisse 

le Russe David Machlin, d'Odessa, né en 
1879, en résidence à Berne, chez lequel 
on a trouvé une caisse dont le contenu 
était destiné à la fabrication de bombes. 

Le Russe. Belenzoff qui, arrêté à Zurich 
en état d'ivresse, a avoué avoir détroussé 
la Banque de Moscou et dont l'extradition 
est demandée par son gouvernement, fait 
opposition et allègue avoir commis un dé­
lit politique. 

Lè Conseil fédéral a transmis le dossier 
au Tribunal fédéral. 

Douanes 
Les recettes présentent en avril 1906 une 

diminution de fr. 345,000 sur avril- 1905. 
Du Ier janvier à fin avril 1906 la di­

minution est de fr. 500,000 en chiffres ronds 
sur la période correspondante de 1905. 

L'Invisible fiancé 
Des fiançailles sans fiancé! Tel est le 

tour de force qu'a pu réaliser une femme 
de chambre, originaire de Strasbourg et 
dont les intrigantes entreprises ont déridé 
les juges bernois. 

Etant à l'hôpital de l'Isie, à Berne, Mlle 
Le jeûné fit la connaissance d'une servante, 
Lina Pauli, avec laquelle elle fut bientôt 
étroitement liée. 

Mlle Lejeiiné apprit que son amie désirait 
se marier. Elle s'empressa de mettre Mlle 
Pauli en correspondance avec un certain 
Dr Krause, de Strasbourg. Les fiançailles 
s'accomplirent par correspondance, toujours, 
et la fiancée fut heureuse. Toutefois, ellp 
aurait bien voulu connaître son fiancé. Plu­
sieurs rendez-vous furent pris, mais toujours 
différés pour des causes fortuites. 

Tout a une fin, cependant. Mlle Pauli 
eut des soupçons ; elle avait remis à son 
amie environ 1000 fr. Elle se plaignit. Les 
juges découvrirent que, par un habile stra­
tagème, Mlle Lejeuné faisait toute la cor­
respondance du pseudo-fiancé. Néanmoins, 
les lettres mises à la disposition des juges 
ne les ont pas convaincus qu'il y avait 
escroquerie, mais plutôt suggestion. Mille 
Lejeuné a été. acquittée! 

— BALE. Les Chemins de fer fédéraux 
ont loué le buffet de la gare de Bâle à un 
nouveau tenancier, pour le prix annuel de 
75,000 fr. C'est une augmentation de 25,000 
francs sur l'ancien prix. 

— TESSIN. Le Musée d'histoire et d'ar­
chéologie de Lugano a été inauguré di­
manche. Ce musée, installé dans le bâ­
timent du Lycée, est destiné à recueillir 
le matériel réuni à l'occasion des fêtes du 
Centenaire de 1898. 

Discours du président du Musée, du re­
présentant du Conseil d'Etat et du syndic 
de Lugano. M. Battaglini. 

Le Musée contient de nombreuses anti­
quités romaines ou antérieures, découver­
tes dans les fouilles de Stabio et de Pia-

(anIqn pe VauD 
Grand Conseil 

Séance du 7 mai, a 2 heures après midi 
Présidence de M. Kubattel-Chua d 

La session ordinaire de printemps du 
Grand Conseil s est ouverte hier, à 2 heu­
res. Un vrai soleil de printemps, attendu 
par tous lavec impatience, depuis plusieurs 
semaines, donnait un air particulier de con­
tentement à nos députés de la campagne. 
On lisait sur leurs visages l'espoir d'a­
bondantes moissons et de joyeuses vendan­
ges. 

Ah! c'cc-t au Grand Conseil, surtout, que 
l'on sent bien que nous sommes avant tout 
un peuple agricole, et que rien, chez nous, 
ne peut aller quand boudent les champs et 
la vigne. 

Lorsqu'ils se retrouvent, au début des ses­
sions, nos députés 11e se demandent pas 
« Comment va à la maison ? » mais : « Com­
ment va la vigne ? » « Aurons-nous du tain ? » 
«Et le bétail, ça marche?» 

11 faut à notre bonheur des foins en abon­
dance, de beaux blés et de bon vin. Quand 
nous avons cela, nbs députés sont contents 
et le peuple est heureux. Le reste vient 
tout seul. 

Au début de la séance, le président pro­
nonce l'éloge de M. Delarageaz, décédé. 
Il rappelle le caractère agréable du défunt 
et les services qu'il a rendus au pays. L'as­
semblée se lève. 

Les pétitions suivantes ont été adressées 
au Grand Conseil : 

Pétition des électriciens vaudois, deman­
dant \a libre exercice de leur profession. 

Pétition de seize communes des cercles 
de Molondin, St-Cierges, Vuarrens et Bel-
mont, demandant une correction de la rou­
te d'Yvonand à Ogens. 

Pétition demandant l'établissement d'une 
route nouvelle entre Chêne - et - Paquier et 
Demoret. 

Pétition d'un certain nombre d'habitants 
de Morcles et d'Eslex, demandant que ces 
deux localités constituent une commune in­
dépendante, comme c'était la cas avant 1852, 
date de leur réunion à la commune de 
Lavey. 

Au nombre des projets de lois et de 
décrets soumis au Grand Conseil par le 
Conseil d'Etat et qui seront vraisemblable­
ment discutés au cours de la session ac­
tuelle, citons: la loi sur l'interdiction de 
la vente de 1 ' absinthe ; la loi sur les ar­
rondissements de poursuites et de faillites 
et le traitement des préposés; la loi sur 
la chasse; la loi sur les attributions et 
les compétences des autorités communales; 
décret relatif à l'aménagement des bureaux 
du département de l'agriculture et du com­
merce dans le bâtiment où se trouve déjà 
le département militaire, sur la place du 
Château; décret relatif à l'aménagement, au 
Musée Arlaud, de salles de dessin provi­
soires pour les élèves de la Faculté tech­
nique. 

Le Grand Conseil procède ensuite aux 
élections constitutionnelles. 

Election dn bureau 

Trois listes sont distribuées: verte, blan­
che et rouge. Les listes verte et blanche 
portent les mêmes noms; l'ordre seul va­
rie : 

Président: A. de Meuron; Ier vice-prési­
dent: D. Paschoud; 2e vice - président : Ja­
lon (Morges) ; scrutateurs : Burnet, Pro-
d'hom, Amiguet-Massard, Germond; sup­
pléants: Despland, Kratzer. 

La liste socialiste'porte, comme deuxième 
vice président, M. Félix Maquelin. 

Président 

Bulletins délivrés 176, rentrés 176, 4 bul­
letins blancs. Majorité, 87. M. A. de Meu­
ron ést (élu par 161 suffrages. 

Obtiennent des voix, MM. Paschoud, Vin­
cent, Jaton, Lecoultre, Ansermet. 

Premier vice-président 
Bulletins délivrés 173, rentrés 173, 1 bul­

letin blanc. Majorité, 87. M. David Pas­
choud, directeur du Crédit foncier, est élu 
par 141 voix. 

M.; Jaton obtient 11 suffrages, M. Maque­
lin 7. Voix éparses. 

Deuxième vice-président 
Bulletins délivrés 166, rentrés 164. Ma­

jorité, 83. M. Jaton est élu par 144 voix. 
M. Maquelin en obtient 12. 

Scrutateurs et suppléants 

Sont élus scrutateurs: MM. Burnet. par 
134 voix; Germond 130, Prod'hom 129, Ami-
guet Massard 122. Le nombre des votants 
était de 165. 

Suppléants élus: MM. Despland par 111 
voix et Kratzer 102, sur 132 votants. 

L'élection du bureau étant terminée, M. 
Rubattel-Chuard invite les nouveaiux élus 
à prendre possession de leurs sièges. Il re­
mercie MM. les députés d'avoir bien voulu 
lui faciliter sa tâche et leur demande d'agir 
de même à l'égard de son successeur. (Bra 
vos). 

En prenant possession du fauteuil prési­
dentiel. M. de Meuron remercie le Grand 
Conseil de l'honneur qu'il vient de lui faire 
en l'appelant à ce poste.^ Il s'inspirera de 
l'exemple des hommes éminents. qui. depuis 
1803. ont occupé le siège de la présidence, 
c'est-à-dire qu'il s'efforcera de diriger avec 
impartialité et clarté les débats. 

Par l'élection d'un député citadin à la 
présidence, comme successeur de l'un des 
représentants les plus autorisés de notre 
agriculture, le Grand Conseil a voulu prou­
ver. une fois de plus, que l'antagonisme 
regrettable qui trop longtemps a existé en­
tre la campagne et la ville, est aujourd'hui 
complètement dissipé. (Bravos). 

Dans quelques semaines, le canton de 
Vaud aura l'honneur d'accueillir les repré­
sentants des autorités fédérales et ceux de 
la grande nation à laquelle le tunnel du 
Simplon vient de nous relier plus étroitement 
encore. Puissent nos hôtes remporter de 
nous l'impression d'un petit peuple profon­
dément attaché à sa double patrie, suisse 
et vaudoise, et s'efforçant de développer 
les institutions qu'il s'est librement données. 
Puissent-ils répéter la parole du landammann 
Monocl: « Ce peuple, pour lequel la nature 
a tant fait, a fait aussi quelque chose pour 
lui-même! » (Applaudissements). 

Election des députés 
an CoDieU des Elali 

Le Grand Conseil passe à l'élection des 
députés au Conseil des Etats. Les députés 

tuels sont, on le sait, M M. Adrien Thélin, 
conseiller d'Etat, et Simon, député. 

Pr tour. Bulletins délivrés 163, rentrés 
163. Majorité, 82. M. Thélin est élu par 
149 suffrages. Voix éparses. 

2'' tour. — Bulletins délivrés 166, rentrés 
165, 2 bulletins blancs. M. Simon est élu 
par 141 suffrages. 

Commission de gestion 

Le scrutin est ouvert ensuite pour la no­
mination de quinze membres de la commis­
sion. de gestion et des cinq suppléants. 

Deux listes présentées: verte et blanche 
portant les mêmes noms. La liste démocra­
tique contient un nom de plus que la liste 
libérale, celui de M. Pauly, député socia­
liste, porté sur la liste de ce dernier parti. 

Voici les noms des candidats proposés: 
Membres: MM. Gustave Mayor, Baud, 

Pérusset, Mermoud, Vuagniaux, Perrin, à 
Champvent, Aguet, Cartier. Monod. Jaqui-
net, Deblue, David, Buchet. Assal, Pauly. 

Suppléants: MM. Barraud. à Bussigny, 
Alfred Glardon, Borgeaud, Jules Crisinel, 
Morerod. 

Le nombre des bulletins délivrés est de 
163; il en est rentré 152. Le résultat du 
scrutin sera proclamé à l'ouverture de la 
séance de ce matin. 

Sur la proposition de son président, le 
Grand Conseil décide de commencer ses 
séances à 8 1/2 heures du matin. Il n'y 
aura pas de reprise l'après-midi. 

La séance est levée à 5 1/4 heures. 

Ordre dn jour du mardi 8 mai 

1. Nomination de la commission de ges­
tion; 

2. Nomination de la commission des comp­
tes d'Etat; 

3. Nomination et éventuellement asser-
mentatien des membres du Tribunal can­
tonal ; 

4. Motion Beyeler relative à la réorga­
nisation administrative de l'Asile de Cery 
(rapporteur M. Jaunin) ; 

5. Pétition d'Aigle relative au vin fal­
sifié, malsain ou anormal (M. Chable); 

6. Pétition des habitants du hameau de 
Vernand demandant une exemption partielle 
des impôts communaux lausannois (M. Bau-
verd). 

Tribunal cantonal 

La liste proposée au Grand Conseil, pour 
l'élection des membres du Tribunal can­
tonal, porte les noms des juges actuels, 
soit: MM. Eugène Mercanton, président; 
Louis Grenier, vice-président; Gustave Cor-
revon, Gustave Masson, Henri Glardon, Al­
fred Estoppey, Auguste Paccaud, Oscar Vi 
ret, Alfred Ceresole, juges. 

Caisses d'épargne scolaires 
Pendant l'année 1904, les élèves des éco­

les primaires de Vevey, participant à la 
caisse d'Epargne scolaire, ont économisé 
5155 fr. 90; en 1905, les dépôts ont atteint 
la jolie somme de 6057 fr. 35, soit 901 fr. 
45 cent, de plus que l'année précédente. 

Le nombre de déposants était de 720 en 
1904, il s'élève au '31 décembre 1905 à 
789. La somme portée à. compte nouveau 
pour l'exercice 1906, s'élève à environ 25 
mille francs, lesquels sont déposés au Crédit 
du Léman, à Vevey. 

Electriciens 
Quatre cent vingt formulaires sont déjà 

rentrés, de la pétition adressée par les 
électriciens vaudois, au Grand Conseil, en 
faveur du libre exercice de leur profession. 
Ces listes étaient recouvertes de 6065 si­
gnatures. Cinq cent quatre-vingt formulai­
res sont encore en circulation. 

La commune de Nyon, prévenant la de 
cision du Grand Conseil, a déjà décrété 
le libre exercice, sur son territoire. 

Le pays fleuri 
Nyon suit l'exemple de Genève et de Lau­

sanne. A qui le tour, maintenant ?( 

A l'occasion du Tir cantonal, à Nyon, 
la Société d'horticulture de La Côte organise 
un concours de fenêtres, balcons et iontai 
nés fleuris. 

Elle mettra à la disposition du jurv une 
somme de 150 fr. 

Le jury nyonnais, comme celui de Lau­
sanne, s appliquera moins à récompenser les 
décorations qui se distingueront par leur 
richesse que celles qui montreront le bon 
goût. 1 ingéniosité de leurs organisateurs. 

Réunion deGtmel 
C5.st, demain mercredi que la Société 

d'utilité publique se réunit au Grand Hôtel 
de Gimel. La séance promet d'être fort in­
téressante; nous rappelons qu'elle est ou­
verte à tous et à toutes. Si ce temps splen-
dide se maintient, ce sera une agréable oc-
casion de passer une journée à la campagne 
et de parcourir une des plus b*-ll:*s partit-s 
de notre canton. 

— MONTREKX. Dans la nuit de samedi 
a dimanche ont été affichés des grands 
placards rouges antimilitaristes. Le conte­
nu ne diffère guère de celui de toutes les 
proclamations du même genre. Il se termine 
par les mots inévitables: «A bas l'armé.-!» 

I ne,enquête est ouverte. 

Iausan.Np; 
Obsèques de M. le prof. Renevler 
Ainsi que nous l'avions annoncé, les 

obsèques de M. le professeur Renevier «ur. 
eu lieu dimanche. C'est à la chapelle- des 
lerreaux qu'ont été prononcés l'allocution 
religieuse et les discours. 

L'Université de Lausanne, recteur, pro­
fesseurs et étudiants, y figurait au com­
plet, les sociétés d'étudiants avec leurs 
drapeaux voilés de crêpe. Le Conseil d'E­
tat était représenté par MM. Camille De-
coppet, chef du département de l'instruc­
tion publique, et Cossy; la Municipalité, par 
M. le syndic van Muyden et par MM. 
Gaillard et Jaccc-ttet. Des délégués des Uni­
versités de Genève, Berne. Bâle, Zurich, 
de l'Académie de Neuchâtel, de la com­
mission géologique suisse, du Club alpin, 
de la Société vaudoise de crémation et* de-
diverses associations religieuses, étaient éga­
lement présents. Le cercueil était couvert 
de fleurs. 

Après une allocution religieuse de M. Her-
zog. pasteur. M. Maurice Lugeon, doyen 
de la Faculté des sciences, a dit la perte 
que fait l'Université de Lausanne et a ren­
du un éclatant hommage au savant géo­
logue. 

Ont encore pris la parole: MM. Favre, 
pasteur à Vevey, au nom de la Mission 
romande, et Balzer, professeur de zoologi.\ 
à Berne, au nom de la commission géolo­
gique suisse, du Sénat de l'Université ber­
noise et des Universités suisses. La céré­
monie s'est terminée par une prière de M. 
Rivier, pasteur. 

Le convoi funèbre s'est rendu à la gare 
des C. F. F., par le pont de Chauderon. 
Les étudiants ont accompagné jusqu'à la 
gare la dépouille mortelle de leur profes­
seur. 

Fêtes du Simplon 
On nous écrit: 

La ville de Lausanne se propose de re­
cevoir somptueusement ses invités aux fêtes 
d'inauguration de l'ouverture du Simplon. 
Les Lausannois sont également invités... à 
pavoiser, à enguirlander et à participer à 
un cortège à leurs propres frais. Quelques 
citoyens, avant de consentir aux sacrifices 
qu'on leur demande, sont cependant désireux 
de savoir si le programme des fêtes prévoit 
quelques réjouissances au profit des lau­
sannois eux-mêmes, et si ce jour de grande 
réjouissance publique sera férié. 

S'il s'agit d'un événement heureux pour 
le pays, il faut que chacun puisse y par­
ticiper. 

i nos abonnés de Béguins et environs 
Nos abonnés de Begnins et au-delà se 

plaignant de 11e recevoir notre journal que 
le soir, nous nous sommes informés auprès 
de l'administration des postes de la cau­
se de ce retard. Voici la réponse qui nous 
a été donnée: «Le premier train du ma­
tin n'est pas en correspondance avec Be­
gnins; cette correspondance aura lieu à par­
tir de l'ouverture à l'exploitation de la 
ligne Gland-Begnins. » 

Xiutteurs 
Beaucoup de monde, dimanche, à la fête 

de lutte organisée, à Renens, par l'Asso­
ciation des lutteurs romands. 

Voici les résultats pour ce qui concerne 
les gvmnastes couronnés: 1. ValJotton, Neu­
châtel, 68 points; 2. Graf, St-Imier, 67,5; 
3. Zwahlen, Neuenegg, 67,5; 4. Gustave 
Cuendet, Ste-Croix, 67,5; 5. Hirni, Genè­
ve, 67 ; 6. von Gunten, Tavannes, 66.5 ; 7. 
Herzig, St-Imier, 66.4. 

Au banquet de midi, à l'hôtel du Mont-
Blanc, <nt parlé MM. Louis Welty, muni 
cipal, Etier, conseiller d'Etat, qui a porté 
U• toast à la gymnastique et à la lutte. 

Au pavillon des prix, l'industrie de la 
localité, poterie artistique et autre, tenait 
une large place. 

L'Union instrumentale de Lausanne a 
donné un concert très goûté. 

I«a troisième Invention 
Le concours ouvert, en Italie, entre les 

inventeurs de tous pays, en faveur d'un 
système automatique d'accrochage des wa­
gons, tente décidément les Lausannois. Nous 
avons signalé déjà deux inventions dues à 
des personnes de notre ville; en voici une 

rmarchant
Texte surligné 
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Les élections françaises 

Dimanche a p!u lieu, dans toute la Fran­
ce et ses colonies, le premier tour de scru­
tin pour le renouvellement intégral de la 
Chambre des députés. L'orientation politi­
que, la tranquillité, l'avenir du pays étaient 
en jeu. 

Les résultats sont beaucoup plus fave 
rables à lii République et au ministère qu'on 
n'aurait pu le croire après la catastrophe 
de Courrières, les grèves des mineurs dans 
le Nord, celles de Paris et plusieurs au­
tres villes, et la séparation des Eglises et 
de l'Etat. 

Les réactionnaires de tout acabit, natio­
nalistes, cléricaux, débris des anciens par­
tis royaliste et bonapartiste, s'étaient effor­
cés d'exploiter contre le régime actuel le 
mécontentement occasionné par la loi de 
séparation. On n'a pas oublié les scènes 
violentes, parfois sanglantes, qui marquè­
rent les inventaires des biens d'Eglise. Ces 
opérations étaient pourtant tout en faveur 
des associations cultuelles, et avaient été 
réclamées par les chefs les plus autorisés 
des catholiques. Dans leur haine du ca­
binet et sans aucun scrupule sur le choix 
des moyens, les cléricaux présentèrent les 
inventaires comme autant d'actes de spo­
liation. On voulait , disaient - ils, chasser 
Dieu des églises, proscrire la religion de 
nos pères, etc. 

I) autre part, ils avaient copieusement agi­
té l'épouvantail de l'anarchie. Ils repré 
sentaient le gouvernement comme incapa 
ble d'assurer l'ordre, tout en l'incitant à 
faire sabrer et mitrailler les grévistes, dans 
l'espoii que les masses populaires se dé 
tourneraient de lui. 

Ces procédés n'ont pas eu tout le succès 
qu en attendaient leurs auteurs, qui n'ont 
réussi à jeter de la poudre aux yeux qu'à 
ceux qui étaient déjà aveugles. C'est à 
peine si les réactionnaires maintiennent 
leurs positions. Les nationalistes font pla-
sieurs pertes. Il en est de même des pro­
gressistes, qui votaient souvent avec l'op­
position de droite: deux de leurs chefs, MM. 
Renault-Morlière et Motte restent sur le 
carreau. 

A l'autre bout de l'échelle, on pouvait 
craindre que les socialistes, qui avaient enfin 
réussi à s'« unifier» pour les élections, ne 
tirassent grand profit des grèves du nord. 
Ils étaient sortis du « bloc » ministériel. La 
catastrophe de Courrières était un fameux 
atout dans leur jeu. Ils dénonçaient la ra­
pacité des exploiteurs, cause d'une horrible 
hécatombe, et fulminaient contre la répres­
sion des désordres grévistes, contre l'armée 
chien de garde du capital. C'était, semble-
t-il, une assez belle mouture électorale. Elle 
n'a pas rendu toute la farine escomptée. 
Sans doute, les socialistes couchent sur 
leurs positions; iavec le scrutin de ballot-
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Les Etourdsries 
ds la Chanoinesse 

par 

IiÉOU DE TINSEATJ 

Yvonne aimait Clerval, mais d'un amour 
où le respect tenait autant de place qae 
l'affection. Elle éprouvait une fierté toute 
naturelle et toute simple à penser que l'his­
toire de ces vieilles tours avait été mêlée 
plus d'une fois à celle du royaume, bien 
des siècles avant quelle fût née. Des sa­
vants avaient sondé les souterrains ; des 
chroniqueurs avaient raconté les sièges; des 
artistes avaient étudié les lignes des don­
jons et les sculptures de la façade Renais­
sance. Clerval était presque aussi connu 
que Chambord, Chenonceaux ou Blois. Mais 
Yvonne, très moderne dans ses goûts et 
dans quelques-unes de ses idées, trouvait 
qu'il est toujours gênant, parfois quasi ridi­
cule, de dîner dans un musée et de dormir 
dans une citadelle: c'est ainsi qu'elle résu­
mait son impression sur le confortable de 
cette demeure. Il faut ajouter qu'elle n'hono­
rait de ses confidences ni la duchesse, deve­
nue très châtelaine depuis qu'elle avait payé 
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tage, ils reviendront probablement plus forts 
de quelques unités. Mais, même s'ils s'al­
lient à la droite réactionnaire, ils seront 
hors d ' état de balancer la majorité 
publicaine et ministérielle. 

Celle-ci est en effet assurée. On peut 
même dire que le nouveau bloc républi 
cain remporte une belle victoire si 1 on 
tient compte des circonstances défavora 
bles dans lesquelles il marchait à la lutte. 
Dans une situation plutôt trouble, non seu­
lement il n'éprouve aucune perte sérieuse, 
mais encore il évalue ses gains à une vin: 
taine de sièges. Ce résultat est assez inat­
tendu et prouve en faveur du clair bon 
sens de nos voisins d'outre-Jura. 

A remarquer que tous les ministres-dé­
putés ont été réélus, ainsi que presque tous 
les chefs des divers groupes. Citons parmi 
les radicaux de diverses nuances MM. Bau-
din, Brisson, Pelletan, Lockroy, anciens mi 
nistres, Doumer, Deschanel, anciens prési­
dents de la Chambre ; Ribot, ancien prési­
dent du conseil et chef des modérés. 

A la tête des socialistes reviennent MM. 
Jaurès, Jules Guesde, de Pressensé, Mille 
rand, Zévaès, etc. Seul, M. Viviani reste 
en ballottage à Paris. MM. Baslv et La-
mendin continueront à représenter les mi­
neurs du Nord. 

Parmi ceux qui mordent la poussière, outre 
les deux piogressistes déjà cités, mention­
nons le nationaliste Ern. Roche, battu à 
Paris par M. Paul Brousse, ancien président 
du conseil municipal. Les nationalistes ont 
été particulièrement éprouvés dans la Gi­
ronde et dans Meurthe-et-Moselle, où ils 
font place à des ministériels. S'ils peuvent 
s'eiiorgueillir du succès, à Paris, de M. 
Maurice Barrés, de l'Académie française, 
de l'amiral Bienaimé et de quelques autres, 
ils n'ont pas réussi à taire passer le colonel 
Monteil. Et, dans la Charente, le brave 
Déroulède, malgré son exil, sa rentrée triom­
phale et tout le bruit fait autour de son 
nom, n'est pas parvenu à l'emporter au 
premier tour. 

Relevons encore le cas de trois journa 
listes bien connus à Lausanne: M. Hugues 
Leroux, qui nous servit une conférence pit­
toresque, modèle de diction, a succombé 
à Paris devant l'amiral Bienaimé. M. F. 
Clément, correspondant parisien de la « Ga 
zette de Lausanne», est en ballottage au 
Havre. Il en est de même, dans le XI' 
arrondissement de Paris, de notre corres­
pondant, M. Jean-Bernard. 

En somme, la journée du 6 mai a été 
bonne pour la France. Elle a tenu en res 
pect la réaction sans donner trop de ga 
ges aux partis révolutionnaires. Le « Figa­
ro» qui, en vue du second tour de scru­
tin, appelle la çoalition de tous les bons 
citoyens contre le « collectivisme », avoue 
par le fait même la ruine des espérances 
de la droite. 

P. R. 

le château, ni la « cousine Zoé », chanoi 
nesse de Pontbreton, qui été certainement 
la femme de France la moins faite pour 
les accueillir. 

Ce cousinage résultait de plusieurs al­
liances échelonnées de siècle en siècle, en­
tre les deux familles les plus nobles du 
pays, dont les domaines se touchaient autre­
fois, un peu trop, même, car, en plus d'une 
occasion, les hommes d'armes des deux sei­
gneurs avaient escarmouché, pillé, brûlé, tan­
tôt sur Pontbreton tantôt sur Clerval. 

— C'était à l'époque où ces messieurs 
ne s'étaient pas encore avisés de vouloir 
être ducs. Nous n'avons jamais été intri­
gants, nous autres, disait volontiers la cha-
noinesse. 

Hélas! le défaut d'intrigue n'a jamais en­
richi personne. Les Clerval n'étaient pas 
seulement ducs; mais ils étaient riches, tan­
dis que la comtesse Zoé, assez près d'être 
octogénaire, vivait seule et pauvre dans une 
aile de son manoir échappée à la torche 
des soldats d'Henri IV. 

— Je ne connais pas de femme plus pro­
testante que ma très catholique cousine, 
disait Timoléon de Clerval, père d'Yvonne. 

11 n'avait pas encore oublié les protesta­
tions de la chanoi nesse contre son propre 
mariage avec Alexandrine Hertel. Pour la 
faire revenir au château, il n'avait fallu rien 
moins que la naissance de Jean, le même 
qui devait^ à son tour, déplorer l'absence de 
l aitière Zoé à Sainte Clotilde, le jour où il 

Paris, 7 mai. 

Au ministère de l'intérieur, on connaît 
574 résultats sur 595. 

On donne les pointages suivants: Son: 
élus : 

76 réactionnaires, 
28 nationalistes, 
26 progressistes, 
63 républicains de gauche. 
83 radicaux, 
73 radicaux-socialistes, 
32 socialistes unifiés, 
10 socialistes indépendants. 
Restent 153 ballottages. 
tes partis du « bloc » perdraient 11 siè­

ges et en gagneraient 35 ; gain net 24. 

EN RUSSIE 
Le ministère Goremykine 

La n^niination de M. Goremykine est aus­
si difficile à expliquer que la retraite de 
M. Witte. II serait peu correct de croire 
du nouveau président du conseil tout le 
mal qu'en disent ses ennemis. Certains d'en­
tre eux, qui écrivent dans la presse au­
trichienne, sont impitoyables; lisez plutôt: 
«Goremykine est le type achevé du haut 
bureaucrate russe, c'est-à-dire un propre à 
rien fainéant, pour qui l'essentiel est sa 
propre commodité. Dans les cercles aris­
tocratiques, Goremykine passe pour un grand 
seigneur, pour un jouisseur. On l'y tient 
aussi pour un libéral; mais il est libéral 
dans des vétilles qui ne servent ni ne nui 
sent à personne...» Bref, si l'on en croyait 
les journaux de Vienne, le tsar Nicolas 
II se serait arrêté au pire des choix. Il 
est vrai que par compensation, d'autres cor­
respondants chantent déjà les mérites du 
ministre naissant. Entre ces deux extrêmes 
peut-on trouver une moyenne ? 

M. Goremykine est un homme de soixante-
sept ans. Après des études juridiques qui 
furent brillantes, il entra dans 1 adminis 
tration. 

En 189.', à cinquante-deux ans, M. Go­
remykine arrive aux degrés supérieurs de 
la hiérarchie administrative. Il est nommé 
a.djoint au ministre de la justice et par 
ticipe en cette qualité, à la fin du règne 
d'Alexandre III, à l'élaboration de lois qui 
n'étaient point libérales. En 1894, après 
l'avènement de Nicolas II, il passe, toujours 
en qualité d'adjoint au ministre, au minis-
nistère de l'intérieur, et peu de mois après, 
il remplace, à la tête de ce ministère* M. 
Dournovo, qui, collègue et adversaire de M. 
Witte, se trouve aujourd'hui associé à sa 
retraite. A ce moment, M. Witte était mi­
nistre des finances. M. Goremykine, nou­
veau venu au gouvernement, ne tarda pas 
à s'entendre assez mal avec son autoritaire 
voisin. Il avait un projet agraire, que M. 
Witte combattit. Le projet ne fut pas adopté. 
Mais les mesures de police, dont la bureau­
cratie russe faisait l'abus que l'on sait, fu­
rent plutôt !a\ggravées. Quand M. Goremy-

éebangeait ses serments avec Daisv Fenton. 
La sœur de cet excommunié aclmirait au 

fond sa vieille parente, bien qu'elle en fût 
tancée d'importance à la moindre occasion. 
Elle profita de ce qu'elle était seule à Cler­
val, et maîtresse d'elle-même, pour aller ren­
dre visite à cette redoutable personne. 

— Car, malgré tout, 1a cousine Zoé ado­
re Jean, dit-elle à Kathleen Mac-Alister. 

— Jblle ne vous adore pas moins; et vous 
ne sauriez mieux faire que de lui ressem­
bler, répondit l'institutrice qui n'était pas 
modem style. 

Yvonne résolut d'aller passer la matinée 
avec la chanoinesse, et de lui demander à 
déjeuner. Comme elle avait bon appétit, 
joint à un peu de gourmandise, elle fit 
mettre une terrine de volaille dans le « gover-
ness cart » et partit avec l'institutrice qu'elle 
renvoya au, château, lui enjoignant de reve­
nir la chercher iajprès midi dans le même 
équipage. Puis, la terrine sous son bras, 
elle entra au manoir où, selon l'habitu­
de, pas une porte n'était fermée. 

Vainement elle tâcha de découvrir la pro­
priétaire dans toutes les pièces de la de­
meure déserte. Le vieux Casimir, frère de 
lait de « mademoiselle », faisait semblant de 
bêcher au jardin. Sa femme le surveillait, 
un tricot à la main, prête à l'en couvrir 
pour empêcher qu'il ne prît froid, car, avec 
son asthme, la moindre toux était dange­
reuse. 

Yvonne reçut les hommages du vieux 

kine quitta le ministère, laissant la place 
à M. Sipiaguine, dont on se rappelle la 
fin tragique, on n'eut pas l'impression que 
ce fût une personnalité de premier plan 
qui disparût. 

Les années qui ont passé depuis lors n'ont 
pas, semble-t-il, modifié cette impression. 
Quelle fut exactement, au cours des évé­
nements récents, l'attitude de M. Goremy­
kine? Il est malaisé de le savoir avec cer­
titude, puisque les conseils où il siégeait 
n ' étaient point publics et qu'il n'est pas 
de vérification possible pour les bruits con­
tradictoires qui courent. 

On ne voit pas, dit le « Temps », où M 
Goremykine, après un demi-siècle, ou peu 
s'en faut, de bureaucratie, aurait appris le 
libéralisme. Mais 1a situation où il est appelé 
est de celles où l'on a le droit de demander 
à n'être jugé que sur ses actes. Il y a une 
frivolité irritante dans les propos aventu­
reux que tant de gens tienneent à présent 
sur les affaires russes. « On renverra la 
Douma », affirment les uns. « On promul 
guera une Constitution», répondent les au­
tres. Au fond, nul n'en sait rien et n'en 
peut rien savoir. Et d'ailleurs on verra bien. 
En ce qui concerne M. Goremykine; no as 
attendrons, pour apprécier son rôle, que 
ce rôle commence. Avant trois semaines, 
nous serons fixés. Et du parti qu'aura, pris le 
successeur du comte Witte, le repos de 
la Russie dépendra. 

Le programme du parti constitutionnel 

Le congrès du parti constitutionnel di 
mocrate a pris, à l'unanimité, la décision 
suivante relativement à la ligne de con­
duite du parti dans la Douma d'empire: 

« La ligne de conduite du parti tiendra à 
donner une solution légale aux questions 
de principe suivantes qui font partie du 
programme du groupe: inviolabilité de la 
personne et égalité pour tous les citoyens, 
sans distinction de nationalité, de religion 
de sexe ou de rang dans l'état social; li 
bertés civiques; introduction du droit de 
suflrage sous la forme du suffrage uni 
versel, égal, direct et par vote secret, sam 
distinction de sexe, tant pour la représen­
tation nationale que pour les administra­
tions locales autonomes; règlement par les 
lois de la question agraire; mise en œuvr* 
immédiate de mesures relatives à la ques 
non ouvrière; satisfaction donnée aux de­
mandes légitimes des nationalités. 

» Le parti constitutionnel démocrate s'ef­
forcera d'arriver aux fins ci-dessus sans se 
laisser arrêter dans sa voie par la possi­
bilité d'une rupture ouverte avec le gou­
vernement ; mais il agira de telle sorte 
qu'au cas où un conflit surviendrait, tou­
te la faute et toute la responsabilité de 
ce conflit ne puissent être imputées qu'au 
gouvernement. » 

Le procès de Gorki 

On instruit actuellement à St-Pétersbourg 
un nouveau procès contre Maxime Gorki, 
qui serait inculpé d'avoir favorisé à ré-

couple; mais, cette fois, on ne lui deman 
da pas: 

— Comment va monsieur Jean? 
Ces fidèles^ serviteurs avaient, de tout 

temps, épousé les querelles de leur maî­
tresse. Interrogés, ils répondirent que «ma­
demoiselle » était encore à l'église. 

— Elle y est restée plus longtemps qu'à 
l'ordinaire ? 

— Oui, plus longtemps qu'à l'ordinaire, 
fit Casimir en échangeant un regard avec 

vieille Suzette. 
— Je vais rejoindre ma cousine, déclara 

Yvonne en se dirigeant vers la grille, ja­
mais fermée, qui donnait directement sur 
la ruelle de l'église. 

Cette détermination, toute naturelle, pa­
rut cependant émouvoir les vieux serviteurs 
qui, l'année précédente, avaient célébré la 
quantaine de leur mariage. « Ils étaient nés », 
pour parler comme eux, au service de der­
nier marquis de Pontbreton. Casimir, je­
tant sa bêche et remettant sa blouse, pré­
tendit qu'il était plus convenable d'aller 
chercher «mademoiselle». Mais déjà Yvon­
ne était loin, se demandant pour quelle 
raison Casimir ine voulait pas qu'elle sur­
prît sa tante. Cacher la vérité à ces yeux 
clairs était chose difficile, même pour de 
plus rusés que Casimir. 

L'église était vide ; mais le sac en ta­
pisserie déposé sur l'appui du banc seigneu­
rial faisait voir que la vénérable parente 
n'était pas loin. Au caveau de famille, peut-

tranger le mouvement révolutionnaire con­
tre la Russie. 

0!n. a décidé de renvoyer l'instruction de 
toute l'affaire concernant la révolte de Mos­
cou aux tribunaux ordinaires, au lieu d'en 
charger le tribunal militaire. 

Les israélites de la région de Krements-
chung émigrent en masse en Amérique et 
en Palestine. 

Nouvel attentat 
Moscou, 6. — Une bombe a été lancée 

dimanche à 1 h. de l'après-midi, contre le 
gouverneur général, amiral Dubassow, com­
me il revenait de la cathédrale, rentrant 
dans son palais en voiture découverte. L'a­
miral n'est pas mort, ainsi qu'on l'avait 
cru tout d'abord. Il a été blessé au p'.ed. 
Son aide de camp, par contre, et un fac­
tionnaire sont tués, quelques personnes par­
mi les passants, blessées. L'auteur de l'at­
tentat qui, dit-on, aurait été tué, portait un 
uniforme d'officier. .L'entrée du palais du 
gouverneur général est barrée. 

Cruautés cosaques 
M. Weidenbaum, chef de la Commission 

chargée de procéder à une enquête sur 
la situation dans une quinzaine de villages 
du Caucase où les cosaques auraient in­
fligé des cruautés aux habitants, confirme, 
dit la < PalI Mail Gazette», les déclarations 
sensationnelles de l'évêque arménien de 
Shusha. 

Partout, le clergé et les habitants se sont 
portés au-devant des membres de la com­
mission. A Sos. ce fut une scène déchirante. 
Le vieux pretre parlait en sanglotant, au 
milieu des lamentations de ses ouailles. Dans 
tous les \i!lages en question, les plus beaux 
édifices ont été détruits. Les entrepôts de 
céréales et des magasins ont été incendiés. 

Les cosaques avaient carte blanche, et. 
dans certains endroits, ils ont volé, mutilé, 
torturé et violé des femmes et des jeunes 
filles en les arrachant, parfois, aux mains 
d'un père, d'un frère ou d'un mari. Ils chas­
saient les femmes arméniennes dans les mon­
tagnes comme des lièvres. Dans ces quinze 
villages, il n'y a peut-être pas eu un Ar­
ménien qui n'ait été victime de quelque 
acte de violence. Les rares femmes qui ont 
échappé s'étaient cachées en lieu sûr. 

A Sos, un Arménien fut tué à coups de 
pied. Dans la même localité, la mère de 
cet Arménien, une femme âgée de soixante-
dix ans, fut violentée par cinq cosaques. 
Le rapport officiel adressé au vice-roi si­
gnale ce dernier fait en termes précis. 

Des horreurs sans nom se sont produites 
à Azop, où des mères furent victimes des 
pires outrages en présence de leurs enfants. 
Des femmes furent arrachées aux bras de 
leurs maris et des maisons furent arrosées 
de pétrole et incendiées. Les cosaques se 
seraient livrés à de nombreux autres actes 
de cruauté révoltante en présence d'un colo­
nel et de deux officiers. Le principal fonc­
tionnaire de la région, un juge de paix et 
d'autres fonctionnaires auraient été égale­
ment témoins d'actes anlogues. 

être. Il était situé sous l'édifice religieux, 
prenant ouverture par le dehors, grâce à 
une différence de niveau dont avait pro­
fité l'architecte, mort depuis plusieurs cen­
taines d années. Zoé de Pontbreton allait 
souvent visiter ce lieu lugubre, «pour s'ha­
bituer», comme elle disait. 

Trouvant la porte de bronze fermée, Yvon­
ne s'apprêtait à regagner le manoir pour y 
attendre la chanoinesse, lorsqu'elle aperçut 
celle-ci plongée dans la lecture d'un livre 
à l'aspect profane, bien qu'elle fût assise, 
pour lire, tout près d'une tombe cachée 
entre deux contreforts de l'antique monu­
ment. 

Sur la pierre plate, nue et grise, une 
rose blanche s'étalait, pas beaucoup plus 
décolorée que la main dont, sans doute, 
elle était l'vjffrande... majis à qui? 

C'est ce que voulut savoir Yvonne, comme 
de juste. Emportée par son humeur curieu­
se, elle oublia qu'elle était en face de deux 
majestés: celle de la Vieillesse et celle de 
la Mort. 

— Ah! ma tante, secria-t-elle, je vous 
prends la main dans le sac, en train de 
flirter avec vos vieux souvenirs. 

La chanoinesse tressaillit et, pour la pre­
mière fois, Yvonne vit les vieilles joues se 
colorer des teintes ardentes de la jeunesse. 
Pour la première fois aussi elle ne fut pas 
grondée d'une vulgarité de langage et d'un 
manque de respect. 




